
17ième dimanche ordinaire Matthieu 13, 44 sv. Paraboles du Trésor, de la Perle, du Filet   

En ce temps-là, Jésus disait à la foule ces paraboles : « Le Royaume des Cieux est comparable à un trésor 

caché dans un champ ; l’homme qui l’a découvert le cache de nouveau. Dans sa joie, il va vendre tout ce 

qu’il possède et il achète ce champ »Ou encore : « Le Royaume des cieux est comparable à un négociant 

qui recherche des perles fines. Ayant trouvé une perle de grande valeur, il va vendre tout ce qu’il possède et 

il achète la perle »« Le Royaume des Cieux est encore comparable à un filet que l’on jette dans la mer, et 

qui ramène toutes sortes de poissons. Quand il est plein, on le tire sur le rivage, on s’assied, on ramasse 

dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il  à la fin du monde : les 

anges sortiront pour séparer les méchants du milieu des justes et les jetteront dans la fournaise ; là il y aura 

des pleurs et des grincements de dents » 

Voilà trois paraboles qu’il faut écouter avec foi en Jésus dont nous croyons qu’il vient nous révéler qui est 

Dieu pour nous et nous pour lui. Alors nous pouvons voir ce qu’il veut nous dire, et pour cela notre cœur 

doit être attentif et plein d’attente de cette bonne nouvelle. Par trois fois Jésus nous parle du Royaume 

des Cieux ou autrement dit ‘comment Dieu règne’ : Il ne règne pas à la façon des hommes qui croient que 

régner est dominer, écraser, mais pour lui dominer c’est être proche des hommes, se mettre à leur 

service. Ce Royaume par trois fois il nous dit qu’il est semblable : les trois petites histoires nous révéleront 

comment nous sommes concernés par sa façon de régner, puisque nous sommes faits à son image et 

ressemblance. 

La parabole du ‘trésor’ : un mot ‘ trésor’ très connu des hommes car qui n’a pas rêvé de trouver un trésor, 

bien souvent très matériel comme ceux qui misent sur la loterie espérant avoir le billet gagnant.  Mais je 

pense avant tout au sentiment noble d’un homme et d’une femme devant le mystère de la naissance de 

leur enfant, ils le qualifieront de ‘mon trésor’ alors que l’enfant demandera beaucoup de temps et de 

soucis à lui consacrer, mais eux sont devenus les « parents » de l’enfant ! Le trésor devient synonyme de 

valeur suprême. Dieu est ‘comparable’ à ce trésor. Dieu devenu mon trésor ? Parce qu’il vient me dire  

combien il m’aime ! Et que je suis devenu son enfant ! Voilà que ce trésor est caché ! Qui l’a caché ? Ne 

serait-ce pas Dieu lui-même qui se cache : Il est le Dieu-Amour, et le vrai amour garde toujours quelque 

chose de réservé, il y a toujours une attente d’un plus, d’un encore. Pour lui se cacher c’est se révéler. A 

Noël il se cache en un enfant nouveau-né emmailloté couché dans une mangeoire ; ainsi il révèle que Dieu 

est proche des petits. Le vendredi  saint il se cache entre deux larrons et c’est ainsi qu’il montre qu’il est le 

vrai roi des Juifs. Même ressuscité il se révèle pour aussitôt disparaître. Toujours par amour.  Caché pour 

que je puisse le découvrir. Mais le trésor est caché dans un champ : pour le monde rural le champ 

représente le lieu de travail. C’est donc là que Dieu entend régner tout proche des soucis des hommes. 

Car le cultivateur est en train d’y travailler ; passant sur son champ  pour le labourer, il saura qu’il a passé 

sur ce trésor enfoui sans s’apercevoir de sa présence. Jusqu’au jour où sa charrue heurte un objet insolite 

et le cultivateur se met en peine pour dégager le trésor : il le ‘découvre’. Sa découverte : il est aimé de 

Dieu, passionnément. Le savait-il  confusément ? mais en était-il vraiment  convaincu ? Comme nous ? 

Aussitôt il le cache de nouveau. Pourquoi ? Parce qu’il n’est pas propriétaire du champ et afin que le 

trésor soit son trésor il doit être propriétaire du champ tout entier ? Ou mieux parce que Dieu avait caché 

le trésor de sa présence dans le champ pour mieux se révéler, ainsi doit se cacher pour  mieux se révéler et 

ainsi  devenir pour d’autres découverte de Dieu. Dans sa joie, la joie de la découverte de la richesse de sa 

vie ‘Dieu est en lui’ ! il va vendre tout ce qu’il possède, des futilités par rapport de la découverte du trésor. 

Il sait qu’il doit acheter tout le champ : c’est là que dorénavant il va travailler comme avant sa découverte 

et pourtant maintenant il sait que le trésor de la présence de Dieu est enfoui en lui et cela change tout en 



lui. La découverte de Dieu si proche de moi  m’est-elle source de  joie ? La joie ressentie est la pierre de 

touche de notre foi ! 

La parabole du négociant en recherche de perles fines. Une parabole qu’il faut lire en diptyque (deux 

volets d’un même tableau) avec celle du  trésor. Il y a bien des ressemblances mais il y a aussi des 

dissemblances qui manifestent un autre cachet à la découverte du Royaume des Cieux. D’un côté le 

Royaume des Cieux semblable à un trésor, de l’autre semblable à un homme négociant. D’un côté 

l’homme trouve le trésor, l’autre cherche la perle de haute valeur. D’un côté le cultivateur va vendre les 

futilités qu’il possède, de l’autre le négociant dispose d’emblée de perles de valeur à ses yeux, et les vend. 

Trois différences qui décrivent que les voies  pour arriver à la révélation du Royaume peuvent être 

différentes mais la joie est toujours la mêmePour respecter le grec, au négociant je préfère le marchand. 

Un marchand marche de marché en marché à la découverte de ce qu’il recherche, une perle de haute 

valeur. Le Royaume de Dieu étant une circonlocution de Dieu lui-même, dans cette parabole le marchand 

est Dieu lui-même. Et Il sera un bon guide pour nous appeler à chercher le Royaume.  Marcheur il va de 

marché en marché rechercher des perles de haute valeur, Dieu à la recherche de ses enfants, donc nous. 

Les enfants appelés à se mettre en route pour chercher et trouver la perle :l’image de Dieu qu’Il révèle en 

nous. Comme ce marchand nous possédons déjà une collection de perles (nos talents, la culture,  notre 

corps avec toutes ses capacités…) nous voulons compléter la collection avec une perle ‘aux multiples 

reflets ‘ comme écrit Matthieu. A la fois donc  Dieu  lui-même ce marchand à la recherche de trouver cette 

perle de tout premier choix, et à la fois nous sommes invités à suivre la trace qu’il nous a laissée, Cette 

trace nous la trouvons dans le parcours que Jésus a vécu  tout en révélant ainsi son Père ; qui me voit, a vu 

mon Père, dit-il  Dans notre vie de tous les jours ! . La collection de perles d’ores et déjà en nos mains, les 

‘vendre’ est les mettre en cohérence avec ce que Jésus nous enseigne en le vivant lui-même 

La parabole du filet jeté dans la mer et qui ramène toutes sortes de poissons. Le Royaume des Cieux est 

comparable à ce filet. Lisez donc la façon de régner de Dieu ressemble à ce filet !. La finalité du filet est de 

rassembler le plus possible de poissons et les ramener tous sur le rivage. La façon d’agir du filet ? il doit 

être jeté dans la mer. La mer évoque le déluge, le lieu où les hommes ont été engloutis parce qu’ils étaient 

mauvais. Dieu se rapproche de cette mer parce qu’il veut sauver tous les hommes qui s’adonnent au 

péché. C’est la proximité des pécheurs que Jésus va rechercher à la grande fureur des religieux . Il es l’l 

‘Agneau de Dieu qui vient enlever le péché du monde et ainsi ramènera tous les hommes sur la berge. Le 

filet plein, on le tire sur le rivage, on s’assied et on ramasse dans des paniers ce qui est bon, tout en 

rejetant ce qui ne vaut rien. C’est là notre travail de ‘ pêcheurs d’hommes’ en ce temps qui est le nôtre. 

Jésus évoque ensuite la fin des temps, le but du temps   Ce sont les anges, les messagers de Dieu qui 

sortiront pour séparer les méchants des justes, les premiers pour la fournaise. La question : les méchants 

représentant tout ce qu’il y a de péché en nous, mais l’Agneau de Dieu est venu pour enlever le péché ! 

Grâce à la miséricorde de Dieu?  

Questions : ai-je trouvé le trésor de la présence de Dieu en ma vie ; dans la relation immédiate avec Dieu 

et ainsi ai-je trouvé comment être à mon tour révélateur ; ou est-ce davantage par le biais du prochain que 

je trouve la présence de Dieu, ou par la nature me révélant la présence de Dieu ? Est-ce qu’en marchant 

avec Jésus que je trouve ce que je cherche : ma vie chrétienne une recherche continue de la présence de 

Dieu qui y est pour les autres et pour moi ? Jeter le filet, amasser les poissons, les ramener au rivage , c’est 

là la mission du chrétien : avez-vous des expériences concrètes de ce travail dont vous vous souvenez avec 

joie ?   


